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Enquête à l'urbanisme

Pas d'irrégularités prétend 
le directeur Asselin, mais
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La gent féminine était 
bien représentée à la 
première course «cross 
country* organisée, 
samedi, au Centre de la 
nature. (Autres photos et 
texte page 14)
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Moral bas chez 
Ses policiers

Vivre dans le 
«bois et brique»

« Ligne ouverte» 
au Troisième âge
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en sunl encore au stade 
préliminaire, et plu­
sieurs policiers redou­
tent un nouveau conflit. 
"On aimerait bien que 
ça se réfile à l'amiable, 
mais s'il le faut on re­
partira en guerre...", 
ont été prosqu unani­
mes à dire les policiers.

Kn somme, les poli­
ciers ne veulent plus 
être les boucs émissai­
res des incuries admi­
nistratives des diri­
geants municipaux.

Comme l'a résumé un 
policier, "qu’on cesse 
de tracer des carrés 
dans de volumineux 
cahiers, et qu’on se dé 
( idc un jour à restructu­
rer le service domine on 
l'annonce depuis envi­
ron six mois".

Sinon, opine t il, il ne 
nous reste qu'à tout 
lâcher et attendre la 
paye de chaque semai­
ne et, plus tard encore, 
notre récompense ulti­
me.. la retraite.
Mardi prochain:

l'opinion du directeur 
intérimaire 

Jules 
Charbonneeu

ment qu'aux appels 
dans certains secteurs.

Les tenants de cette 
Information, citent no­
tamment que les 21 et 22 
octobre derniers tout 
l’est et le nord-est de la 
ville, de Duvemay â 
Saint-François et Au- 
leull, ainsi qu'une par­
tie de Sainte-Rose ont 
été laissés à découvert 
entre 23h et minuit.

A leur avis, ces chan­
gements sont difficile­
ment applicables effi­
cacement pour l'instant 
en raison de "l’éternel" 
manque de personnel.

pour bul premier de 
définir les responsabili­
tés de chacun.

C'est pourquoi, di­
sent-ils, if est urgent 
que le nouveau direc­
teur soit nommé afin 
que quelqu’un se décide 
au plus tôt à "presser le 
bouton" qui déclenche­
ra définitivement la 
mise en application du 
plan de restructuration 
du service de police.

par André CEDILOT
S’il n’est pas aussi 

bas qu’à l'époque du 
conflit de travail avec 
l'administration muni­
cipale, le moral des pc 
liciers de Laval est loin 
d'être à son meilleur.

Sans nouvelle des 
remaniements que la 
ville entend faire au 
sein du service, la plu­
part des policiers, y 
compris certains of fi - 
ciers de la haute direc­
tion. travaillent sans 
conviction, presque dé 
-.intéressés aux tâches 
qu'on leur confie.

Cette situation, ou 
personne n'ose évidem­
ment prendre de déci­
sions "pour ne pas se 
mettre les pieds dans 
les plats”, détériore 
graduellement le climat 
de travail et brime l'u­
nité qui doit exister en 
Ire tous les membres du 
service.

De l'avis général des 
policiers, le phénomène 
serait beaucoup moins 
déprimant si les réfor­
mes de la ville n’a­
vaient pas justement eu

toi
policiers 
croient 
encore 
« au messie »

Plutôt que (l'amélio­
rer l'efficacité des ef­
fectifs, les quelques 
réformes jusqu’à main­
tenant apportées, telles 
la fermeture du poste 14 
de Sainte-Rose et le 
double changement de 
relève lors des diffé­
rents quarts de travail, 
ont considérablement 
perturbé leur travail.

Négociations
Toutefois, l’insatis­

faction des policiers 
n'est pas uniquement 
due à ces conditions de 
travail toujours aussi 
nébuleuses. Il y aussi la 
lenteur des négociations 
avec la ville pour le 
renouvellement de leur 
convention collective, 
qui en inquiète un grand 
nombre.

Sans contrat de tra­
vail depuis bientôt neuf 
mois, les négociations

O

Ainsi, selon lus pa 
trouilleurs, il n’est pas 
rare qu'une large partie 
de la ville soit laissée 
complètement 
surveillance 
plus d’une heure. Ou 
encore, 
qu'on ne réponde seule

sans
durant

avouent-ils.

V-
mLes policiers en pleine 

compagne « d'information »
i
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par André CEDILOT
t.a vérité, toute la vcri 

lé, rien que la vérité sur 
l'ensemble des problèmes, 
petits et grands, anciens et 
nouveaux, qui minent l’ef­
ficacité de la protection 
policière des citoyens de 
t.a val.

C'est du moins ce que 
promet de dévoiler le pré­
sident de la Fraternité des 
policiers de Laval, M. 
André Nadon, dans une 
série de missives qu'il dis­
tribuera ù intervalles ré­
guliers parmi la popula­
tion de l'Ile Jésus.

sion. Les destinataires 
seront principalement tes 
commerçants et les indus­
triels, ainsi que certains 
groupes sociaux d'influen 
ce, tels la Chambre de 
commerce, la Ligue des 
propriétaires et l'Associa­
tion des hommes d'affai­
res de Laval.'

Interrogé par LAVAI 
LA PRESSE, le leader 
syndical a indiqué que cet­
te campagne d'informa­
tion avait pour but de pro­
téger les droits des ci­
toyens et des policiers. 
"Les gens doivent connaî­
tre les conséquences que 
peuvent avoir pour eux 
certaines décisions de la 
ville concernant les opéra­
tions du service de poli­
ce", a-t-il déclaré.

En raison même des res­
trictions budgétaires du 
syndicat, seulement 5,000 
lettres explicatives seront 
expédiées à chaque occa-

revendications devant les 
autorités municipales." 
Première édition

Déjà, le premier feuillet 
b été mis en circulation 
hier matin, sous le titre 
"La fermeture des postes 
de police, un recul".

Dans cette lettre, après 
avoir rappelé les succès de 
la lutte entreprise l’an 
passé pour empêcher la 
fermeture du poste II de 
Saint-François, le syndi­
cat des policiers s'oppose 
à ce que seulement deux 
postes de commande 
soient éventuellement en 
opération sur tout le terri­
toire lavallois.

traînera pas nécessaire­
ment une absence totale 
de protection policière 
dans les secteurs où les 
postes ont été fermés, 
mais plutôt une diminution 
de la surveillance et de la 
.présence des policiers.

Toujours d'après le re­
présentant des policiers, 
cette situation s’explique 
par les déplacements inu­
tiles que devront parcourir 
les policiers, entre leurs 
nouveaux postes d'atta­
ches, à Pont-Vian ou La 
val-des Rapides, et les 
secteurs où ils seront af­
fectés à la patrouille.

D’où, poursuit-il, ces 
pertes de temps qui se 
répéteront quotidienne­
ment aussi souvent que les 
patrouilleurs auront à re­
faire le trajet au cours 
d'un quart de travail. Soit 
au début et a la fin de cha­
que relève, aux heures de 
repas, lors d’arrestations, 
d'enfants retrouvés, etc.

Or, évoque-t-il, la voca­
tion principale d'un poste 
de police est justement de 
réduire au maximum les 
déplacements inuljles des 
autos-patrouilles et de les 
faire graviter à l'Intérieur 
des périphéries du sec­
teur, de façon à créer un 
va-et-vient constant des 
policiers.
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André Nodoo

Caisse populaire de l’en­
droit. située à deux pas d- 
Pcx poste de police, était 
la victime d'un hold-up 
pour la première fois de­
puis 10 ans.

Pourtant, enchaîne le 
syndicaliste, lors de sa 
dernière campagne électo­
rale. le maire Lucien Paie­
ment prônait une décen­
tralisation du service de 
police, de façon à rendre le 
policier omniprésent dans 
la communauté, et de ce 
fait d'être plus accessible 
aux citoyens.

"Mais c'est tout le con­
traire qui se produit: on 
centralise", a fait remar­
quer M. Nadon.

En réponse aux ques­
tions
PRESSE à l’effet que la 
Commission de police et la 
firme privée Roger Po- 
mlnville suggéraient tous 
deux le regroupement des 
forces policières, M. Na­
don a répliqué que "leurs 
conclusions ne se fondent 
sur aucune recherche 
scientifique, alors que nos 
arguments sont le fruit 
d'une longue expérience 
du travail policier sur le 
vaste territoire lavallois"

"Par cel échantillonna­
ge sélectif, de dire M. 
Nation, on pense atteindre 
les gens les plus impliqués 
dans la chose policière et, 
peut-être, activer la for­
mation de groupes de pres­
sions qui appuieront nos

Après la fermeture du 
poste 14 de Sainte-Rose, le 
5 septembre dernier, on le 
sait, la ville est manifeste­
ment décidée à éliminer 
dans un proche avenir les 
postes 13 de Sainte-Doro­
thée et 11 de Saint-Fran­
çois.

LA PRESSE LAVAL est publiée par La Presse. Limitée 
Les bureaux du service de la redaction sont 

au 3 Place Laval, bureau440. Laval. Québec (H7M 717) 
RÉDACTION : 663 9233 

PUBLICITÉ DÉTAIL: 285 7202 
PUBLICITÉ GÉNÉRALE : 285-7306 

PUBLICITÉ PETITES ANNONCES: 285-7025
Poui recevoir LA PRESSE, les résidants de Laval doivent

avec le service du tirage de LA PRESSE eu 285 6911

LA PRESSE laval dessert, en plus du territoire môme de Laval les localités 
suivantes;

— Lachenaie 
Terrebonne 
Terrebonne Heights 
St Louis de Terrebonne 
Mascouche 
L'Epiphanie

— Ste Morte Salome

"Comme c’est tin droit 
de gérance et que le syndi­
cat ne peut rien faire. Il 
faut immédiatement dé­
clencher une action pour 
arrêter ce mouvement 
d'intégration des postes de 
police, car une fois que les 
décisions finales auront 
été prises il sera trop tard. 
Et ce sont les citoyens qui 
devront subir les Inconvé­
nients", a déclaré le prési­
dent Nation.

Tel que précisé dans le 
communiqué, M. Nation 
est d'avis que la fermeture 
de.ces trois, postes n'en­

I

de I.AVAL-LA
communiquer

— 5v Jacques
— St Esprit
— St-Roch

— Laurentides
— SteTherese
— Boisbriand

— St Anne des Plaines —Ste Thérèse-de Blsinville 
— StEustache 
— Deux Montagnes

Hold-up
A col égard, le président 

Nadon signale que peu de 
temps après la fermeture 
du poste de Salnte-Rosc, la

— Bois des Filion
— Lorraine
— Rosemère *
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L'enquête à l'urbanisme

Le directeur Asselin assure 
qu'il n'y a pas d'irrégularités

I

;
'

:

Illicit alors que le direr 
leur Asselin el son ad 
joint, Robert Hoard 
étaient en vacances

D’après le rapport de 
M. Asselin, les permis 
émis l'ont été selon le 
règlement I.-2000 qui 
régit wetuellcment le 
zonage du territoire où 
doit être eonstruit le 
projet de la Soeiété 
Mathieu et tout en étant 
également conformes 
au règlement 1,-2001­
177, qui veut amender le 
zonage en question. 
"C'est seulement dans 
ces cas qu'il est possible 
d émettre des permis 
de construction lors 
qu’un règlement d a 
■rendement a été adop 
té par la ville", expli 
que le rapport.

De plus, ces permis

ont été émis en vertu 
d'un projet de lotisse­
ment accepté par le 
comité exécutif le 5 
août, projet qui modi­
fiait un tracé de rue. l.e 
règlement de zonage 
général de la ville pré 
voit que le tracé d'une 
rue de moins de KO pieds 
d’emprise peut être 
modifié sur simple pre­
sentation de plans d a 
ménagement et par 
l'acceptation d'un plan 
de lotissement par le 
comité exécutif.

par Marc DORE
Il n'y a pas eu d'irré­

gularités dans l’émis­
sion des permis à la 
Société Mathieu pour la 
construction d'immeu­
bles à logements sur le 
boulevard de la Concor­
de à Laval-des-Kapidcs, 
assure le directeur du 
service d'urbanisme 
Claude Asselin, dans le 
rapport remis mardi au 
comité exécutif à la sui­
te de l'enquêté deman­
dée par ce dernier.

Mais lu ville a décidé 
de faire étudier par ses 
conseillers juridiques la 
compétence de l’assis­
tant-gérant 
I.anglais dans l'émis­
sion des permis de con­
struction. M Langlois a 
émis les permis deman­
des par la Société Ma-

zonage des lorrains 
immédiatement voisins 
de secteurs déjà con­
struits.

Le service d'urbanis 
me doit souvent, pour 
protéger les quartiers 
existants, dépasser les 
normes fixées par le 
règlement de zonage et 
ne peut compter alors 
que sur la bonne volonté 
des constructeurs. Cette 
façon de procéder, es 
pllquc M. Asselin, "né 
cessite de la part de 
notre personnel préposé 
aux permis une acuité 
qui dans certains cas 
dépasse largement les 
exigences ordinaires de 
leurs fonctions, surtout 
si l'on considère le rytli 
me actuel du développe 
ment qui est d'environ 
fi,000 unités de loge

me rapporte qu’cffccli- 
vement les travaux de 
construction ont débuté 
sans permis et que le 
constructeur était alors 
dans le tort.

Mais, prétend le rap­
port, il ne s'agit dans 
toute cette affaire que 
de délais techniques, 
puisque l'édifice en in 
fraction était conforme 
aux normes du zonage.

Quant à la proposition 
l'amendement au zona­
ge qui fait actuellement 
l'objet . d'opposition 
dans ce secteur, elle n'a 
aucun rapport avec la 
construction d'immcu 
blés mnllifamillaux. ce 
que permet déjà le zo­
nage existant, estime le 
directeur de l'urbanis 
me.

ments par année dont 60 
p.e. dans des structures 
multifamilialcs."

M Asselin rappelle 
également que le 1,-2000 
doit faire l'objet d'une 
révision dans les pro 
chaînes années, ainsi 
que l'a déclaré à I.A 
l'RKSSK le maire Lu­
cien Paiement, mais 
qu’en attendant, et 
compte tenu des problè­
mes qu'il cause, une 
série de mesures pré­
ventives soient introdui­
tes dans le règlement do 
zonage général pour en 
atténuer les inconvé­
nients les plus criants.

I
I
i

Révision
I.c directeur de l'ur­

banisme reprend par 
ailleurs un certain 
nombre de critiques à 
l'égard du réglement I. 
2000. particulièrement 
en ce qui concerne le

Claude
Vimont

Knfin, pour ce qui est 
du cas de Bernard De 
velopment. il Vimont, le 
directeur de l urbanisIV y

La ville accepte une nouvelle 
proposition d'aménagement

Les 10 et 11 novembre

il© CIMQ à 1(oiw(oj1
Par Marc DORÉ

l.v comité exécutif a 
accepté en principe une . 
nouvelle proposition 
d aménagement du sec- 
leur au sud du boule­
vard de la Concorde, 
lace au boulevard de 
rAvenir, qui dans l'es­
prit des administra­
teurs municipaux con­
stitue un compromis 
satisfaisant pour la vil­
le et pour les citoyens 
de l'arrondissement.

Celle
permettrait la construc­
tion de la plus grande 
partie du complexe 
multifamllial de la So­
ciété Mathieu, soit les 
trois “tours" avec faça­
de sur le boulevard de 
la Concorde, et I des 7 
immeubles de lit loge­
ments immédiatement 
au sud d'une rue en cul- 
de-sac qui s ouvrirait 
directement sur le bou­
levard. mais à l'est du 
projet l.a première op­
tion faisait déboucher 
celle rue sur l'avenue 
Brien, à l’ouest, et sus­
citait la crainte que cet 

.le ruelle paisible ne 
devienne une artère 
achalandée.

Plus au sud. le nou­
veau concept d'aména­
gement permettrait la 
jonction de la rue Caril­
lon à l'avenue Desmar­
teaux et le raccorde­
ment de l'avenue Mi- 

V chaud à la première.
kb-----------—

I.es lots au sud de la rue 
Carillon seraient dans 
celle proposition desti­
née à la construction 
unifamiliale isolée ou 
en rangée et ceux au 
nord à la construction 
de maisons en rangée.

I.es IJjàtimcnts à lu 
gements qui seraient 
situés au nord des mai­
sons en rangée se trou 
veraient alors à plus de 
CO pieds des maisons eu 
rangée.

En attendant que eel 
te proposition reçoive 
l'aval définitif du comi 
te exécutif, la ville a 
conclu une entente avec 
la Société Mathieu par 
laquelle l'entrepreneur 
suspend pour le mo 
ment les travaux de 
construction des ini 
meubles à 1C logements. 
Cela ne l'empêche tou­
tefois pas de construire 
les :i "tours ' pu'Htjtt'elle 
peut déjà le fafttfygn 
vertu du t. 2uoo >-çs

Richard. Désilets et 
Laure Conan ferait l'ob­
jet d'un amendement.de 
zonage qui lui donnerait 
une vocation stricte­
ment unifamiliale. Ces 
I rues seraient reliées 
entre elles à leur extré­
mité nord par une rue 
qui les couperait per­
pendiculairement: il
n'est pas prévu toute­
fois de faire déboucher 
celle rue sur le boule­
vard de la Concorde.

Le rapport du service 
d'urbanisme note d'ail­
leurs que le niveau at­
teint par la construction 
unifamiliale sur ces 
rues ne laisse pas d'al­
ternative pour l'utilisa­
tion des lots riverains 
du boulevard de la Con­
corde.

ce qu’il considère im 
portant d'établir la lé 
gaHté et la crédibilité 
de ce règlement, a dé­
claré hier à I.A PRUS­
SE le maire Lucien 
Paiement.

Selon le rapport du 
directeur de l'urbanis 
me, les opposants au I. 
2001-180 ne sont pas tou­
chés par le reglement.

Le L-2Ü0I-I02 modifie 
le zonage de quelques 
lots le long des berges 
rie la rivière des Vrai 
ries, tandis que le I. 
2001-150 est contesté par 
une compagnie (l essen 
ce propriétaire d'un 
terrain zoné jusqu'à 
date comme station 
service et que la ville 
veut modifier.

■nier soir, mercredi, les 
opposants aux règle 
monts I.-2001-162 et I. 
2001-177, et le lendemain 
ceux qui s'opposent aux 
règlements L 2001-450 
et 1. 2001-180.

Deux de ces règle­
ments. L 2001 477 et l. 
2001-180, touchent direc­
tement à la politique do 
densification de la ville 
et constituent, principa­
lement pour le premier, 
la concrétisation d'un 
principe que l'adminis­
tration municipale con­
sidéré absolument es­
sentiel à la bonne ges­
tion de la ville.

l e comité exécutif a 
envisagé un instant la 
possibilité de retirer le 
.1.-2001-177. mais s’est 
finalement ravisé, par-

pcr Marc DORÉ
La Commission muni 

cipale de Québec sera a 
Laval les 10 et 11 no 
vcmbre et siégera à 
compter de lit heures en 
la salle du conseil pour 
entendre les arguments 
des citoyens qui s’oppo 
sent il quatre règle 
ments modifiant le yo 
nage.

C’est ce qu'a confie 
mé à I.A PRKSSK le 
secrétaire de la Com 
mission. M. Caston 
Lamarre, qui a toute­
fois déclaré que les 
noms des commissaires 
qui viendront a Laval 
ne sont pas encore dé 
terminés.

Les deux conmiissai 
^^Yres entendront le pro­

proposition
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gI.a Société Mathieu a 
quand même fait parve­
nir une mise en demeu­
re à la ville, lui signi­
fiant qu elle tiendra les 
services municipaux 
responsables de toulo 
perle qu elle pourrait 
subir par suite d'une 
modification du projet.

Unifamilial
Par ailleurs, le sec­

teur des rues Brien
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les p'tites 
nouvelles

Ligne Deux-Montagnes-Montréal

Un groupe de pression 
somme le CN de 
geler ses projets

Connaître les chiens
Laval poursuivra par la vole des journaux la cam­

pagne entreprise pour faire connaître le nouveau rè­
glement concernant les chiens.

Des annonces paraîtront dans 5 publications régu­
lières au cours des deux premières semaines de no­
vembre. Les lecteurs pourront y prendre connaissance 
des principaux points du règlement, y compris le taux 
des amendes, qui varie entre $2S et $300.

Déjà des dépliants ont été distribués dans les suc­
cursales bancaires et caisses populaires de Vile, et sont 
également disponibles à l'hôtel de ville et au service 
d’urbanisme.

La demande d'information est assez forte puisque 
la ville a épuisé les dix mille exemplaires du premier 
tirage du dépliant et qu’un second tirage est en prépa­
ration.

par Francois 
BERGER

Un groupe de pression 
de la région de Deux- 
Montagnes et de l'ouest 
de l'Ile de Montréal a 
exigé, cette semaine, le 
gel immédiat des pro­
jets de hausse des tarifs 
et de réduction du servi­
ce sur la ligne de train 
de banlieue du.Cana­
dien national.

Composé des maires 
des villes sises au sud 
de Mirabel, de ceux des 
villes de Mont-Royal, 
Plerrcfonds, Roxboro et 
Dollard - des - Ormeaux 
ainsi que des députés 
provinciaux et fédéraux 
des comtés de Deux- 
Montagnes, Argentcuil, 
l-aval et Mont-Royal, ce 
groupe a reçu l'appui 
des ministres fédéral et 
provincial du Trans­
port.

M. Otto Lang, minis 
Ire canadien des Trans­
ports. a sommé le près! 
dent du CN, M. Robert 
Bandccn, de stopper les 
projets d'abandon pro­
gressif de la ligne Deux 
Montagnes Montréal 
Son homologue de Qué 
bec, M. Raymond Mail­
loux, a fait de même.

Le CN a déjà amputé 
la ligne Deux Monta- 
ghsnos Montréal de se 
wagons, en avril der­
nier, et a haussé ses ta­
rifs de 21 pour cent en 
février. La société d'E­
tat s'apprête à annon 
cor une nouvelle attg-

Ce comité doit étudier 
et élaborer un plan d’in­
tégration du transport 
dans la région métropo­
litaine. Cette étude doit 
ainsi définir la vocation 
de la ligne de train de 
banlieue Deux-Monta­
gnes Montréal.

Réponse attendue
La direction du Cana­

dien national n'a pas 
encore répondu aux 
demandes pressées des 
ministres, des députés 
et des maires.

Elle devrait le faire 
cette semaine, a indi­
qué M. Jean-Guy Bro­
deur, des relations pu­
bliques du CN à Mon­
tréal.

En attendant, les 
quelque 11,000 usagers 
du train be banlieue 
restent dans l'expcctati-

inenlation de 21 pour 
cent dans le prix du bil­
let pour le premier jan­
vier 1977 et une autre 
réduction du huit wa­
gons en avril.

"Une situation Inac­
ceptable", considèrent 
les maires et les dépu-

étant donné qu'on lui 
refuse un droit de re­
gard sur l’ensemble des 
opérations du CN 
(hôtels et autres affai­
res payantes).

i « Nous autres à Laval": 
suite

Premier lulllet
Les sommations de 

MM. Lang et Mailloux 
et celle du groupe des 
maires et députés à 
l'endroit du CN exigent 
de la compagnie de 
chemins de fer qu'elle 
surseole à ses projets 
jusqu’au premier juillet 
1977, date à laquelle on 
devrait avoir trouvé 
une solution.

tés.
Le CN motive ses ges­

tes en déclarant que 
cette ligne de banlieue 
connaît d'importants 
déficits depuis quelques 
années: $6.3 millions en 
1975, $7 millions cette 
année, $11 millions en 
1980 selon les prévi­
sions...

La requête Indirecte 
de subvention que le CN 
a formulée ù Ottawa 
cette année en deman­
dant la permission d'a­
bandonner la ligne 4 
essuyé une fin de non- 
recevoir.

Quant à l’éventualité 
que Québec subvention­
ne lui-même le déficit, 
il n'en est pas question.

National Cablevlslon (canal 9) présentera à ses 
abonnés la cinquième émission de la série "Nous au­
tres 6 Laval" le lundi premier novembre, de 18h00 à 
18b30. On offrira ce soir IA un dossier portant sur la 
qualité de l'environnement, dossier conçu et préparé 
conjointement par les Comités de citoyens de Duver- 
nay, Pont Viau et Laval-des Rapides. Cette émission, 
dont le responsable est M. Ghysiain Landry, sera pré­
sentée en reprise le î novembre, à 21 heures et le 7 
novembre, à 16 heures. Parmi les participants, on re­
trouvera MM. Gérald St Gelais, Lucien Melançon et 
Pierre Seguin.

Pour les abonnés de Vidéo Cable, la diffusion aura 
lieu le premier novembre également, mais de 21h.10 à 
22 heures, avec reprises le 3 novembre, ù 15h30, et le 5 
novembre, à 20 heures. SI vous avez des commentaires 
à faire ou des suggestions à apporter, on se fera un 
plaisir de répondre 6 vos appels, à 625-6915.

Le ministre des 
Transports du Québec 
volt la solution dans les 
travaux effectués de­
puis deux semaines par 
le Comité des trans­
ports de la région de 
Montréal, présidé par le 
sous-ministre M. Clau­
de Rouleau.

ve.
Si le CN refuse d'en­

tendre les prières des 
gens concernés, les 
voyageurs devront dé­
bourser entre $1.10 et 
$2.25 pour un billet sim­
ple, dès janvier. Les 
prix actuels varient 
entre 90 cents et $1.80 se 
Ion les points de départ.

Il est â noter que le 
CN projette d’éliminer 
en 1977 le train de 7 
heures 30, qui part de 
Deux-Montagnes tous 
les matins. Il s'agit du 
train le plus achalandé.

L'underground municipal
Les amendes pour Infraction au règlement L-2000. 

le règlement de zonage de Laval, suivront la tendance 
générale de tous les règlements assortis de clauses 
punitives monétaires: elles seront haussées. Le comité 
exécutif vient d’accepter le contenu d'un règlement 
qui sera soumis au conseil et qui fait varier ces amen­
des entre $50 et $300:..

C'est par un règlement d’emprunt de $130,000 que la 
ville Ira chercher les fonds destinés à l'aménagement 
extérieur de l’aréna Concorde...

Le ministère des Affaires sociales a donné son ac­
cord à la construction, au coût de $6,250,000 d’un foyer 
pour personnes âgées pour l'est de Pile Jésus. Ce cen­
tre sera destiné aux personnes dont l'état de santé les 

moins autonomes...

II •Jl,
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Caisse Populaire Saint-Maurice de Duvernay 
670, rue JJ. Joubert, Duvernay, Laval 
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Les

VOTONSétudiants 
de Vanier 
en marche

POUR DES HOMMES COMPÉTENTS
ET HONNÊTES

Le candidat des Le candidat des
Québécois du comté Québécois du comté 
de Mille-Îles de Fabre

par Huguette ROBERGE

“Ça marche cette année 
à Vanter!"

Tel est le thème du 
grand marchethon auquel 
participeront demain les 
étudiants de l'école Geor- 
ges-Vanter, histoire de 
financer leurs diverses 
activités parascolaires.

Beau temps, mauvais 
temps, les étudiants défi­
leront autour du quartier 
de Duvernay, une balade 
de 15 milles dont le trajet 
sera Jalonné de postes de 
relais où Ils pourront faire 
étant per leur feuille de 
route.

Les étudiants, qui seront 
accompagnés de plusieurs 
de leurs professeurs et du 
personnel de leur école, 
visent à recueillir $12,000 à 
l'occasion de cette activi­
té, sous forme de com­
mandite. Rappelons que, 
l'an dernier, quelque 1,500 
étudiants de Vanier 
avalent marché les 20 mil­
les de leur premier mar­
chethon pour près de 
$17,000, dépassant large 
ment leur objectif qu'ils 
avaient alors fixé à 
$10,000.
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Un tel déplacement dans 
les rues de Laval nécessi­
tera demain la collabora­
tion de la police municipa­
le qui a accepté de mettre 
à la disposition des mar­
cheurs une escorte policiè­
re chargée d'assurer leur 
sécurité. L'an dernier, la 
collaboration des policiers 
de Laval avait été fort 
appréciée, certains d'en­
tre eux poussant le zèle 
Jusqu’à encourager et 
motiver les marcheurs 
durant le parcours.
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GUY JORON 
GUY JORON 
GUY JORON 

JORON
JORON

BERNARD LANDRY 
BERNARD LANDRY 
BERNARD LANDRY
BERNARD LANDRY

'RD LAN à

Le marc he thon s'inscrit 
dans une grande campa­
gne d'autofinancement 
des activités parascolai­
res. Des concours, la pro­
motion d'un film durant 
'après-midi de vendredi 

et une danse costumée de 
l’Halloween en soirée 
complètent ce program-

î
me.

■"•î ÿ

Pour que cette campa­
gne soit un succès, les étu­
diants de Vanier ont be­
soin de l'encouragement 
des Lavallols. Ils ont déjà 
celui de la direction de 
leur école, de leurs pa­
rents et.de leur commis­
sion scolaire

w-4 W

Parti Québécois
le parti des Québécois

POUR COMMANDER 
UNE PETITE ANNONCE DANS

8 BsSEŒB*

285 7025 de Monsieur Bemerd Landry, candidat du Parti Québécois dans le comté de Fabre.
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.lettres des lecteurs)

Dimanche, nous n’y serons pas, parce que lundi.
Les profs de Montmorency

Laval La Presse.
3, Place Laval

Le :il octobre pro­
chain. M. Bernard La­
chapelle, 
d'filat à l’éducation 
supérieure. Inaugurera 
officiellement le nou­
veau Cégep Montmo­
rency, à Laval.

Seront présents les

une proposition de blâ­
me à l’endroit du Comi­
té exécutif du collège.

administrateurs qui ont 
veillé à la construction 
de ce Cegep de l’avenir 
et l'élite bourgeoise de 
la ville de Laval, heu­
reuse de pouvoir comp­
ter une institution nou­
velle augmentant le 
prestige de la commu­
nauté lavalloise!

Seront absents les

professeurs de ce même 
Cegep qui subissent, 

. depuis le début de la 
présente année scolai­
re, les inconvénients 
d'un Cegep de l’ave­
nir... qui justement 
n’est pas prêt pour le 
présent! En effet, 
pourquoi les profes­
seurs assisteraient-ils à

l’inauguration d’une 
bâtisse sans âme, non 
finie, coûteuse et ne 
répondant pas actuelle­
ment aux normes d’une 
saine pédagogie. D’ail­
leurs, les chefs de dé­
partements, réunis en 
assemblée, ont soulevé 
ce problème et ont 
adopté, à l’unanimité,

dl 1er novembre
pour les jj 
suivants... dans un; 
gepde l’avenir... difi 
le à vivre dans le [ 
sent.

Mme Ravie Achc 
préside 

du syndl 
des enseignant! 

Cégep Montmorer

Pourquoi les proces­
seurs assisteraient-ils 
le dimanche â une 
cérémonie de pur pres­
tige dans un Collège 
qui, le lundi, ne leur 
permet pas de donner 
des cours respectant 
leurs objectifs d’ensei­
gnement? A quoi bon 
inaugurer maintenant 
une bâtisse qui ne sera 
prête que demain? 
Pourquoi cautionne­
raient-ils le fait que des 
ressources matérielles 
(imprimerie, photogra­
phie, etc.) et des res­
sources 
(employés des services 
d’entretien, de sécurité, 
d’imprimerie, secrétai­
res, etc.) aient été utili-. 
ses à la préparation de 
cette “fête” alors 
qu’eux, les professeurs, 
attendent encore:

— un service audio­
visuel convenable: il 
n’est pas prêt et ne le 
sera probablement pas 
avant la session Hiver

ministre

Cut

l'ochot d une roulotte de 
9* de nos |Ou
ment SÉRIEUX
fxéoe pos.

NOUS SOMMES S ER II
NOui ne vendons que dej 
Culei récréatifs, roulottes J 
tes-roulottes de meilleure

et qu' ne

humaines

té.

:iïl
dauphine

TOUS US MOOlltS IN moH

Nous sommes de vois sp^ 
tes plus de 60 modèlj 
féfenls ô visiter 
Pourquoi gaspiller »o*'e e| 
6 visiter partout mulilemeq 

Chez GM Corovon vous 
verez ce que vous {hg 
(neuf ou usagé) de I2 
pieds.
Nous sommes SÉRIEUX p 
choix, ki qualité, es pH 
su.tout le SERVICE j 
coble financement bo^coil

77!
— une piscine qui ne 

coule pas... I—-

— un système électri­
que fonctionnel: des 
prises de courant ‘stan­
dard’, des Interrupteurs 
dans tous les locaux, ploce. Nous sommes f ers 

les premiers!
Clément Moreou etm I etc.

son équ'pe SÉI 

vOUI

w tew
L'Vta

Non, les professeurs 
n'assisteront pas le 
dimanche 31 octobre, 
à inauguration du Ce­
gep Montmorency car 
ils doivent repenser 
leurs cours pour le lun-

mn' mm : . CARAVf
289 boul. Label

Fobrevllle, Lovai
1 ml. eu nerd du 
Pent CerlleriiUe
622-4570 

membres de L’ACM

Partez-vous?

0, CESSEZ DE FUMER!
COMBATTE L'INSOMNIE.. LE STRESS 

L'ALCOOL... SUIVEZ VOTRE DIÈTE
JE PEUX VOUS Ami
ANDRÉ CALUORI

HYPNOLOGUE

667-8313

Si vous prenez l’avion 
via Mirabel, payez-vous 
un chauffeur de la
C.T.I-----c est rapide et
economique.

Le 10-Metro-Mirabel est 
un circuit local qui part a 
toutes les 30 minutes, aux 
quarts, et du terminus 
Millen - Henri-Bourassa, 
et de l'aérogare de 
Mirabel.

\VPour en connaître plus 
sur notre circuit 
Métro-Mirabel. commu­
niquez avec notre Service 
de renseignements au 
688-6520. On vous répond 
tous les jours de 7h d 23h.

La C.T.L.... c'est pour 
tout le monde!
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Carrefour Laval[0 [0 rte?2U NETTOYEUR 
60 MINUTES
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commission de transport 
de la Mille de laval

(Prés stationnement no 8 par l'extérieur)

| EN ARRIVANT:
— Confiez nous vos vêtements 
—- Magasinez durant 60 minutes 
— Vos vêtements seront prêts

10% DE DADAIS SUD PRËSEDTATION DE CE COUfO
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LES SYSTÈMES 
SIMPLIFIÉS DE même contre une charpente ou un matériau 

inflammable (revêtement et support en 
matériaux de construction normalisés) Il 
convient donc à tout emplacement et ne 
nécessite pas de fondation de béton.

A l'achat d'un foyer Heatilator Mark 123 vous 
bénéficiez d’une garantie écrite pour une 
durée de 20 ans et de l'assurance d'un bon 
tirage. Le foyer rempli et la cheminée isolée 
protègent du froid et éliminent bruit et 
condensation. Aucune perte de chaleur ni 
refroidissement des pièces lorsque 
l'ouverture est fermée. Un dispositif de 
fermeture immobilise les sections entières en 
quelques secondes.

FACILITÉ D INSTALLATION 
DES FOYERS

Le Heatilator, foyer de rêve à votre portée. Ce 
système mis au point avec soin dont toutes 
les pièces sont construites en usine, s'installe 
facilement et rapidement, (voir illustrations ci- 
dessous).

FOYERS
HEATILATOR Solution idéale pour les maisons individuelles 

en voie de construction ou d aménagement 
pour les maisons de vacances où le foyer est 
le seul mode de chauffage ainsi que pour les 
appartements, les maisons en rame et les 
immeubles non-résidentiels. Tous les foyers 
construits en usine s'adaptent facilement et a 
peu de frais aux méthodes normalisées de 
construction d’immeubles: éléments 
modulaires ou pré-assemblés. L’utilisation de 
conduits, de coudes et de souches au faîtage 
facilite l'installation de foyers à différents 
niveaux.

« I - m

U

A MONTER SOI-MÊME

Rien de plus simple. En fin de semaine, vous 
pouvez assembler un système de foyer 
Heatilator.
Nouvelle étincelle d'agrément à votre foyer! 
Détente... vie de rêve. *

ÎV.V-

Le foyer peut être posé sur un sol, un sous- 
plancher ou une base appropriée en bois, et
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Pare-étincelles 
Grille B.B.Q. steak 
Marmite 
Porte-bûches

Ajouter les sections de la cheminée 
Dissimuler le loyer el la cheminée 
dans la pièce par une charpente de 
2 sur 4' et des revêtements muraux

PRIX ‘VA YER ET APPORTER"

Dupont Limitéebois,matériaux...TOUT 
pour la construction!

Monsieur
4925 BOUL DES LAUREMTIDES 
Ville de Laval (Auteuil) Que. 
Tel.: 622-0880
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Six logements sur dix à Laval 
sont de qualité «minimale» O © 0

En effet, la majorité des 
logements multifamillaux 
qui se construisent à Laval 
ne laissent pas place à la 
"‘paix du domicile”. Ils sont 
construits de matériaux bon 
marché et répondent stricte­
ment alix normes minimales 
du Code national du bâti­
ment.

par François BERGER

La plupart des I.avallois 
qui vivent dans des loge­
ments multifamillaux doi­
vent se résigner à entendre 
les chuchottements du voisin 
d’à côté, le bruit du télévi­
seur du voisin d'en bas, celui 
de la voisine d'en haut, etc...

Une enquête effectuée par 
LAVAL LA PRESSE révèle 
que six immeubles multifa- 
miliaux sur dix érigés sur Vi­
le Jésus en 1975-76 sont 
construits en bois et brique, 
les matériaux les plus "po­
reux” dans ce type d’habita­
tion.

Parmi les 2,655 unites de

logement multifamilial cons­
truits au cours des douze der­
niers mois, 1,522, ou 57.3 pour 
cent, sont en bois et brique.
Le reste, ce sont des immeu­
bles de béton qui assurent une 
qualité de vie supérieure.
Produit rare 
et cher

Les logements de béton ont 
commencé à apparaitre de 
façon significative à Laval 
en 1974-75. Il s'agit donc d’un 
produit encore rare. En 1974, 
un logement sur dix était fait 
de béton. En 1976, 14 pour 
cent environ du stock total 
des logements multifami- 
liaux sont en béton.

Cette légère amélioration 
est attribuable surtout à la 
hausse du prix des terrains, 
selon M. Robert Huard, di­
recteur adjoint du service 
municipal d'urbanisme.

Le béton permet des 
constructions plus hautes que 
le bois et la ,» brique .
(maximum de trois étages).
Les constructeurs utilisent 
ainsi moins de terrain pour le 
même nombre de logements.

Mais il en coûte entre 
$5,000 et $10,000 de plus pour 
construire une unité de loge­
ment en béton plutôt qu’en 
bois et brique, de dire M.
Huard.

La différence se fait évi­
demment sentir sur le loyer, 
qui peut coûter jusqu'à 40 
pour cent plus cher.

Par ailleurs, les logements 
de béton sont plus difficiles à ,■ 
obtenir, étant donné que leur 
mise en marché (cons- *->. des ensembles d’envergure
truction et location) s’étale £ En effet, la moyenne d'unités
sur plusieurs années, alors 
que les immeubles en bois et 
brique peuvent être habités 
seulement quatre ou cinq 
mois après le début des tra­
vaux de construction, soit à 
peu près de six à dix fois plus 
vite.

Loyer inférieur
Plus de 90 pour cent des 

logements de béton con­
struits à Laval le sont par des 
entrepreneurs financés en 
totalité ou en partie par la 
Société centrale d’hypothè­
ques et de logement (SCHL), 
qui, selon les cas, prête direc­
tement aux constructeurs ou 
assure les prêts consentis par 
d’autres organismes.

Ce programme à l’habita­
tion défraie $72, en moyenne, 
sur le loyer mensuel. Ainsi, 
les 1,036 unités de logement 
multifamilial construites cet­
te année à Laval sous la res­
ponsabilité de la SCHL font 
épargner près de $1 million 
aux consommateurs, chaque 
année.

Le loyer moyen de $360

pour un logement de béton 
construit par un entrepre­
neur qui ne se prévaut pas du 
programme fédéral est ra­
mené à $290 avec le program
me.

Tant et si bien que le loyer 
d’un logement de béton ne 
coûte plus que 18 pour cent 
plus cher que celui d’un loge­
ment de bois et brique, servi­
ces compris.

Les 97 unités de béton 
construites à Laval en 1975-76 
par des entrepreneurs qui ne 
se sont pas prévalus du pro 
gramme coûtent annuelle 
ment $80,000 de plus aux con 

’ sommateurs lavallois.
Le programme de subven 

tion du loyer vaut aussi pour 
les immeubles en bois et bri­
que. Ainsi, 847 unités de ce 
type ont été construites en 
1975-76 avec la participation 
de la SCHL, pendant que les 
projets hors programme sont 
totalisé 675 unités.

Globalement, la SCHL a 
représenté 71 pour cent (1.8M 
unités du marché de l’habita­
tion multifamiliale à Laval 
en 1975-76, les constructeurs 
hors programme accaparant 
29 pourcent (772 unités).

Cependant, le nombre de 
projets a été plus important 
chez les constructeurs hors 
programme: 17 projets con­
tre 15 avec la SCHL.

Selon M. Bertrand Marcot­
te. chef évaluateur au bureau 
de Laval de la SCHL, les en 
trepreneurs se prévalent du 
programme à partir du 
moment où ils construisent
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de logement par projet est de 
125 avec la SCHL et'de 15 
chez les constructeurs hors-

:M
programmes.

Dans les municipalités des 
Basses Laurentides les cons-
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Des immeubles qui répondent aux normes strictement minimales 
du Code national du bâtiment...CO
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Il faut entre six fois et 
dix fois moins de temps 
pour construire un 
immeuble en bois et

brique...

tructeurs hors programme 
sont plus productifs: 443 uni­
tés de logement (58 pour cent 
du marché) dans 16 projets, 
comparativement à 322 uni­
tés de logement (42 pour 
cent) subventionnées par la 
SCHL dans six projets.

Il est à noter que c'est le 
logement de deux chambres 
à coucher (4V4 appartements) 
qui est le plus en demande: 
60 pour cent de toutes les uni­
tés de logement construites 
en 1975-76.

Le loyer mensuel de ce lo­
gement est de $245, services 
compris, dans l’immeuble de 
bois et brique et de $290 dans 
celui en béton.
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Encore le bois 
et brique •;vf. M > •i

En 1976-77, les Immeubles 
en bois et brique abriteront 
encore plus de la moitié des 
nouveaux logements multifa- 
mtliaux.

Selon les relevés effectués 
par la SCHL au premier sep­
tembre 1976, les permis de 
construction accordés com­
prennent 54.4 pour cent de 
logements en bois et brique.

Le phénomène est facile à 
comprendre: la crise de l'ha­
bitation commande de plus 
en plus de logements de plus 
en plus vite. Etant donné 
qu'il faut entre six et dix fois 
moins de temps pour con­
struire un immeuble en bois 
et brique...

La majorité des quelque 
36,500 Lavallols qui habitent 
des logements multlfami- 
ilaux et la plupart des 7,000 
autres qui en habiteront en 
1977 continueront donc à su­
bir tes bruits des voisins...
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I' 7j Le loyer dons une unité 

de logements en bois et 
brique peut coûter 
jusqu'à 40 pour cent 
moins cher que celui 
dans une unité en 
béton.
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L'URSSSoirée dansante
Une grande soirée de danse marquera 

l'ouverture de la saison de hockey du comi­
té sportif de Fabrevillc. L’événement aura 
lieu le samedi 30 octobre, à l’école Poly 
Jeunesse, 3578 boulevard Sainte-Rose, à 
Fabreville. Un permis de la SCPA a été 
accordé pour l’occasion et des prix de pré­
sence seront distribués. Les profits de cet 
te soirée serviront à défrayer plusieurs 
activités sportives organisées à l’intention 
des jeunes de Fabreville. Pour renseigne­
ments et réservation de votre billet: 625 
091k ou 622-1989 
225 ans déjà

225 ans déjà

2t
MAISONLe comité de la cinematheque de la So­

ciété culturelle Québec-URSS présentera 
ce soir un film documentaire intitulé 
"Rythmes ensoleillés" (chants et danses 
traditionnels et modernes de l’URSS), ain­
si qu’un film traitant des échanges écono­
miques entre les pays “Le Conseil d’assis­
tance économique, 25 ans après". La pro 
jaction de ces films débutera à 19h 30, au 
1750, rue Saint-Denis, à Montréal, et l'en 
tree sera libre Pour renseignements: 845­
5778.

Bazar

DE STYLE CANADIEN
f * v:"..m

m 'M
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« Parcs industriels 
Locaux à louer
ST JÉRÔME 

BOISBRIANO
(Ste Thcros* ouest,

LONGUEUR.

Un bazar au profit des loisirs Saint 
Maxime aura lieu le samedi 30 octobre, au 
sous-sol de l'église Saint-Maxime, de Cho 
medcy, 3712 boulevard Lévesque D'ici là. 
si vous désirez faire don de quelque article 
que ce soit (tricots, artisanat, etc.), vous 
pouvez vous rendre à la même adresse à 
compter de 19 heures tous les soirs

Partie de cartes
Une partie de cartes au profit du Cercle 

de fermières Sainte Rose Auteuil aura lieu 
le samedi 30 octobre, à 20 heures, à Vécole 
Villomaire. 213 boulevard Sainte 
Rose, à Sainte Rose Des prix de présence 
et de table seront remis Le coût d entrée 
sera de $2 (les intéressés sont priés d’ap 
porter leurs cartes et marqueurs). Pour 
renseignements 625 9561 ou 622-2306.

7 pièces, chouffoge électrique, très grand terrain, 
beau» arbres, 2 milles du vêlage, idéal pour artis­
te oc professionnel Prie $34,500 Réelle oubcn 
ne. pour vente rapide, située 6 27 milles de Mont­
real
Or peu» visite' les bru de semaine

llû RANG DSS PINS 
sT-cspsm
DOMAIN! MÀRTIMMAU

1-222-3130

Mascouchv célèbre cette année son 225e 
anniversaire. Parmi les différentes activi 
tés organisées dans le cadre de ces fêtes, 
la population aura droit au cours du pro 
chain week-end à trois expositions (objets 
d'antiquité, vieilles photos et artisanal) 
présentées simultanément au Vieux Cou 
vent de Mascouche. C'est donc un rendez 
vous les 30 et 31 octobre, de 10 à 22 heures, 
au 3031 boulevard Sainte-Marie, à Moscou

Voie d evitement 
du C N (Siding)

LAVAL
Modules puu' pkinetH» 

locsteires deSoir 663-3144

3.000 a 87.000 p. car 
110 - 220 - 550V

elle Occupation 
immediate 

ou prochaine

Au mve#u des camions 
Heuieu» libre 16 pieds

- Gicleurs — isolation 
Chauffage au gaz 
Bureaus selon besnm»

- Vaste stationnement greiu t

Cours d'annonceur
Des cours d'annonceur seront dispensés 

tous les samedis après-midi à Lavai, et ce 
à compter du 30 octobre. Pour obtenir de 
plus amples renseignements, tes inléres 
sés sont priés de téléphoner au numéro 669 
9723

"Erica Minor"
"Erica Minor", de Bertrand Van Ellen 

terre, sera à l'affiche du Ciné-Ahuntsic, le 
mardi 2 novembre prochain. Les repré­
sentations auront lieu à 12h 30, 15h 30. 19h 
00 et 2lh 39 et l’entrée sera libre. Le Ciné- 
AImntsic est situé au 9155. rue Saint Hu 
bert. à Montréal.

L'expérience Tricofil
Le mardi 2 novembre prochain, Multi­

Media de Laval présentera à ses groupes 
de participants, ainsi qu’au public en géné­
ral. l’expérience de Tricofil, usine de 
Saint-Jérôme autogérée par les anciens 
employés de la Regent Knitting. Il y aura 
visionnement du film “Tricofila. c’est la 
clé", ainsi que la présentation et la vente 
de produits de Tricofil. Il y aura de plus 
échange d’idées entre les participants et 
les représentants de Tricofil. La rencontre 
aura lieu à 20 heures, à l'école Curé-Antoi- 
ne-Labelle, 216 boulevard Laval, à Sainte 
Rose (audirotium) Pour renseignements: 
625-6915.

Astérix
Dans le cadre de ses projections de 

films hebdomadaires, le service de la Ré­
création de Sainte-Thérèse présentera le 
samedi 30 octobre, "Astérix le Gaulois". 
Vue représentation aura lieu à l’école Ter 
re Soleil, de m heures fi midi, et une autre 
à l'école Saint-Pierre, de 14 à 16 heures. 
Ces projections de films s'adressent à tou­
te la famille et le coût d'entrée est de 50 
vents.

^tCric DU 0UÉ3EC
B

L'Age d’Or À VENDRE JACQUES KIMPTON 
382-6760

ROCK INDUSTRIELS

Le Club de l'Age d Or de Sainte Thérèse 
Invite tous les membres et leurs amis à une 
soirée de danse qui aura lieu le samedi 30 
octobre, â compter de 20 heures, au Pavil­
lon Saint-Gabriel, 8, rue Tassé, à Sainte 
Thérèse. L'orchestre Laeelle et son

| m.a | Commission assures 
eus courtiersïqua- •

luro feront tes frais de la musique. Un goûter 
sera servi au cours de la soirée et des prix 
de présence seront remis. Le coût d’entrée 
sera de $2 pour les membres et de $2.50 
pour les non-membres. Pour renseigne 
ments: 435-5310 ou 435-7210

POUR VENDRE OU ACHETER 
uii immeuble, neos offrons:

40 5 ii.ci i

JEUNES flUei w«u»et (25.35 or»; pov » occuo» 
d«i Héron 621-6977

à • Service de Ire et 2e hypothèque
• Service de Kiosque unique au Permanent
• Références de no» 130 bureaux à travers le 

Canada
• Estimation gratuite de votre propriété
• Annonces de votre propriété à la radio
• Système de photo. ML.S de la chambre 

d Immeuble de Montréal
• Système de vente garantie
• Situé au coeur de la ville dans le centre d'a­

chats Laval et au centre d'achats Duvernay

Danse d'Hallowe'en
Les loisirs “Le Chat Felix Inc." (club 

de radio-mobile amateur) sont 1 organiser 
une soirée d’Hallowe’en qui aura lieu le 
samedi 30 octobre, à 20 heures, au sous-sol 
de l’église Christ-Roi, 9-130, rue Lajeunes- 
sc, à Montréal. Un orchestre fera les frais 
de la musique et des prix seront remis pour 
les meilleurs costumes. A noter que les j 
enfants de moins de 12 ans ne seront pas I 
admis à cette soirée. Le coût d’entrée sera I 
de $2. Pour renseignements: 279-3262 ou J 
(canal 17) XM52-3187 et XM52-562S. J

$11 Ffistiumenti dr mviiq-ie

DISCOTHEQUE ndbie D>ioO», pou 26*. 50* 
wm cod*», pony ineçkrti d reapler ô* 
fou ferre, tpcoavi pou exnage. 6434969

661-5220 681-6491
FIDUCIE CANADA PERMANENT TRUST

COURTIERS
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à partir de S1 75 par mois 
situé à 6730, bout, des lourentides
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Tetilio de stationnement 
txn
eut pint de courant

• Font petto 
sur bakuo 6x24.MATELAS OMEGA INC.O

AUTEUIL, LAVALUne • Polie et télripereteur

• Estate de logement .....

jostoaucw.. , • Temsseuteoi comptai
• Très feet environnement toit autour de !»

'SS* r -r r
dans chaque piece. » Système f intercom.

:Manufacturier de matelas de première qualité, choix 
de grandeur:

• balcon et porte-patio
• chauffage électrique contrôlé par ther­

mostat individuel dans chaque apparie
P ment

• salle de bains en céramique 
. • tapis mur a mur

® espace pour laveuse et secheuse
• espace de rangement à I intérieur de 

l'appartement

mine d'or! 
les aubaines 
des
PETITES
ANNONCES

5
3

2’6" 30 3’3” 4’0 4'fi”
Quonn size, King size, matelas ronds 90 pou- ( 
ces de diamètre.

<
5

Ouvert au public.

285-7025625-6730 l sbtO T61. : 625-0806 689-1603 !224, boul. Labolle, Ste-Ros*, Laval y«T
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'‘Bonjour Aujourd’hui": 661 -5370

Un service précieux 
pour les personnes 
âgées et seules

.

Avü

11 !
a?

comme membre de ce 
club de fraternité du 
troisième âge, la per­
sonne âgée compose­
ra, tous les jours du 
lundi au vendredi et

réponse, elle contac­
tera une personne de 
son entourage, con­
cierge, parent, voisin 
ou ami. Et si on ne 
peut rejoindre aucune 
de ces personnes- 
ressources, l’infir­
mière du CLSC se 
rendra à domicile 
pour s’assurer que 
tout va bien.

Une même person­
ne âgée peut à la fois 
être membre et béné­
ficiaire de ce servi­
ce... et agir comme ;:.-s
bénévole pour répon- .
dre aux appels quoti­
diens des autres 
membres. Au début, 
ce sont probablement 
des bénévoles régu­
liers du Centre qui 
assureront le service 
“Bonjour
jourd’hui”, mais l'ob­
jectif du CLSC, en ce 
domaine comme dans 
les autres, consiste à 
favoriser une prise en 
charge des citoyens 
par eux-mêmes. 
Eventuellement, le 
service téléphonique 
sera assumé par les 
membres, ceux d’en­
tre eux du moins qui 
accepteraient d’y 
consacrer, par rota­
tion, environ deux 
heures par mois.

par Huguette 
ROBERGE

Les personnes 
âgées des quartiers 
de Saint-François,
Duvernay et Saint-
Vincent-de-Paul se- . entre 9 heures du 
rontheureuses d’ap­
prendre que le Centre 
local de services 
communautaires de 
Mille-Iles leur offre, 
gratuitement bien 
sûr, un service tout 
nouveau visant à as­
surer leur sécurité et 
leur bien-être à la 
maison. Ce service 
s’appelle “Bonjour 
Aujourd’hui”.

Voyons comment ce 
service de prévention 
fonctionnera aussitôt 
que les personnes du 
troisième âge feront 
connaître au CLSC, 
en composant 661­
5370, leur intention 
d’en profiter.

mmwmœ:.- ■.
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matin et midi, un 
numéro de téléphone 
spécial qui sera affi­
ché en très gros chif­
fres sur son appareil. 
Il s’agit pour elle de 
donner de ses nouvel­
les à la personne qui 
lui répondra, soit l’un 
des bénévoles recru­
tés par le CLSC.

Si vers midi le 
CLSC n’a pas reçu de 
nouvelles de ce mem­
bre, une personne 
bénévole tentera de le. 
rejoindre par télépho­
ne, ou à défaut de

/ J! Si
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photos LA PRESSE

gués périodes. Il a 
fait ses preuves en 
Suède, et plus près de 
nous à Ville Mont- 1 
Royal où il fonctionne 
depuis un an et où les 
membres apprécient 
grandement l’occa­
sion qu’il leur a don­
née de se créer de 
nouveaux liens d’ami-

passer une journée 
sans que le service 
soit certain qu’elles 
contrôlent bien leur 
situation.

Si l’état de santé 
d’un membre se dété­
riore, celui-ci pourra 
bénéficier de la visite 
de l’infirmière, qui 
évaluera son état, le 
conseillera, l’assure­
ra du traitement né­
cessaire et de la visite 
du médecin au besoin.

Au-

Boniour 
. Aujourd’hui!

Une fois inscrite

tié.VI
A Ville Mont-Royal 

justement, le service 
téléphonique a permis 
à des membres de se 
connaître et même de 
pallier leurs besoins 
par la cohabitation 
dans certains cas.
Que faire?

Si vous êtes intéres­
sé à devenir membre 
de ce club de fraterni­
té (ou à y référer une 
persone âgée de votre 
famille ou de votre 
entourage), il faut 
composer 661-5370.

On viendra vous '“‘V» 
rendre visite à domi- v' 
cile, histoire de faire 
votre connaissance et 
de vous expliquer les 
avantages de ce ser­
vice gratuit et la fa­
çon fort simple d'y 
participer.

;

, s Le jour de son anni­
versaire, tout mem­
bre recevra une carte 
de bons voeux et un 
appel téléphonique 
pour souligner l’évé­
nement.

Car le service veut 
également égayer la 
solitude des person­
nes du troisième âge, 
trop souvent privées 
de tout contact hu­
main pendant de lon-

s
ïv#r . Les avantages

Ils sont nombreux 
et précieux, les avan­
tages de ce service 
téléphonique tel que 
Louise Rouleau, infir­
mière du CLSC de 
Mille-Iles, l’a présen­
té à LAVAL LA 
PRESSE.

Il vise d’abord à 
permettre aux per­
sonnes âgées de gar­
der leur logement le 
plus longtemps possi­
ble... et de s’y sentir 
en sécurité, assurées 
qu’elles somt de ne pas
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( sports-loisirs ___________________

Succès du premier colloque 
di©§ héii ii>w©B(§§ di© SMite-Thérèse

;
par Jean-Paul CHARBONNEAU
• Favoriser les loisirs socio-culturels.
• Manque flagrant de locaux.

Ce sont là les deux principaux popnts qui ressortent 
du premier colloque des bénévoles en loisirs sportifs et 
socio culturels de Sainte Thérèse, tenue samedi, à la 
mairie de cette municipalité.

Les problèmes qui se posent dans cette ville des Bas 
ses-Laurentides au point de vue locaux sont connexes 
avec la plupart des autres centres urbains, dont Laval.

Les 35 participants à ve colloque soutiennent qu’il n'y 
a pas assez de gymnases disponibles et qu'il manque de 
glace pour le hockey, la pratique du patinage artistique.
Négociations avec le cegep

Concernant la patinoire, les dirigeants municipaux de 
cette municipalité ont entrepris depuis quelque temps des

Si la Ville échoue dans ses négociations, il est à peu 
près certain qu'un aréna sera construit ailleurs dans la 
municipalité de Sainte-Thérèse.
Le colloque

Pour revenir au colloque, disons que les participants 
croient que les bénévoles devraient suivre des cours de 
formation dans le but d'enseigmcr par la suite aux jeunes.

lis pensent aussi qu’il manque présentement d'activités 
sportives principalement au niveau des adolescents et 
des adultes.

Les bénévoles ont également demandé qu’un chalet 
soit immédiatement construit au parc Ducharme, princi­
palement pour le tennis.

Ceux qui participaient à l'atelier socio culturel ont 
par ailleurs donné un mandat à l'animateur attitré afin 
qu’il rencontre les différents organismes dans le but de 
s’informer lui-même et pour Informer.

Deux des objectifs de cet atelier sont de regrouper les 
organismes déjà existants et de rejoindre tout le monde 
oeuvrant dans les loisirs socio culturels.

On déplore également le manque d information et de 
publicité.

A la fin de la journée, les participants ont suggéré 
que d’autres colloques semblables aient lieu trois fois d i 
ci à l!an prochain.

négociations avec les autorités du cegep Lionel-Groulx 
dans le but de se porter acquéreur de l’aréna appartenant 
à cette institution.

Si l’administration municipale achète cet amphithéâ­
tre, elle a l’intention de faire construire un autre aréna 
sur l’emplacement du collège. La machine servant à la 
glace sera alors utilisée pour les deux patinoires.

Les autorités du collège craignent cependant de ven­
dre leur aréna. Elles présument que le ministère de l'E* 
duration s’opposerait à la vente. De plus, la location des 
heures de glace est la principale source de financement 
du cegep.

Une fois per quinze jours
Le Service de la récréation a réellement besoin d’une 

nouvelle patinoire pour ces joueurs de hockey. Car pré­
sentement, les équipes de cette municipalité disputent 
environ une partie par quinze jours. Ceci veut dire qu'un 
jeune joue 15 minutes par deux semaines.

Il est donc impossible aux responsables du hockey de 
développer des joueurs pour le futur. Ils ne peuvent rien 
montrer. On se demande même si on ne devrait pas aban­
donner le hockey mineur à Sainte-Thérèse.

LAVAL-LA PRESSE a appris que l’aréna qui sera 
construit sur le complexe du cegep, advenant la vente du 
complexe actuel, n'aurait aucun gradin. Il sera sembla­
ble à ceux que possèdent la ville de I.aval.

ServiceJA LhO#E
F M 285-72331 _________
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VIMQNT AMBULANCE 
663-1131 iî

Grand concours
D’HALLOWEEN M

des Galeries Papineau w

| CHIROPRATICIEN —"N

IjBÊJ
1/

FRÉGEAU & PARENT 
NOTAIRES Vendredi, 29 octobre, venez en foule aux Galeries ?

Papineau: à l'occasion de l’Halloween, l'Associa­
tion des Marchands offrira plusieurs prix: ensembles de ski de fond, 
patins, postes de radio, etc., etc., qui seront attribués à 30 jeunes en­
fants: ceux qui porteront les costumes les plus beaux et les plus origi-

(Us participants au concours sont priés d'arriver vers 
19 h pour qu'on enregistre leur candidature. Les prix 
seront attribués par nos juges, dont la décision 
finale et tan? appel.)

103 nest boil, de la CONCORDE 
SUITE #6, LAVAl-DES-RAPIBES

669-35915
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LES GALERIES PAPINEAU
1950 BOUL.DE LA CONCORDE
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2 Opticien d'ordonnances
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5 • Lunettes • Verres de contact

• Service à domicile

3525, BOUt. DE LA CONCORDE 
. DUVERNAV, LAVAL
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Aubut jouera quelques matches 
avec Saint-Léonard, junior « B »

• f;

t
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'

par Jeon-Paul 
CHARBONNEAU

régulièrement dans des 
matches afin qu’il prenne 
de l'expérience. Paulo 
Richard joue également à 
l'occasion pour Saint-Léo­
nard et, la semaine derniè­
re, Il a compté trois buts 
dans une même rencontre.

“C’est pour son bien que 
J'ai pris cette décision. Il a 
connu un excellent camp 
d’entrainement et un bon 
début de saison. Présente­
ment, Il semble manquer 
de force. Pour un défen­
seur c’est très Important 
de tenir son bout", de pré­
ciser Dejordy.
Cinquième
défenseur

Depuis quelques mat­
ches, Aubut n’est pratique­
ment pas utilisé par son 
Instructeur. Encore lundi, 
il n'a fait qu’une présence 
de quelques secondes con­
tre le Junior de Montréal.

Ce jeune produit de

HLaval est voué à un bril­
lant avenir dans le hockey 
et Dejordy ne veut pas 
brûler les étapes avec lui.

Lorsque Daniel Noonan 
va revenir — probable­
ment au cours du prochain 
week-end — Dejordy a 
l’Intention de le faire jouer 
avec Aubut à l’occasion.

"Avec Noonan et Ste­
phen Ough, deux Joueurs 
d'expérience, explique 
l'ex-gardlen de but profes­
sionnel, André va prendre 
de l’expérience. Il va agir 
comme cinquième joueur 
de défense. ”

Par ailleurs, il se pour­
rait que le National ait un 
nouveau Joueur en unifor­
me lors des prochains 
matches.

Aurèle Hamel, un centre 
de 18 ans, a commencé à 
pratiquer avec cette for­
mation hier. SI Dejordy 
est satisfait de son rende­
ment, un contrat lui sera 
alors offert.

Hamel, qui appartient 
aux Castors de Sherbrooke 
mais qui n’a jamais porté 
les couleurs de cette for­
mation, a terminé au pre­
mier rang des compteurs, 
la saison dernière, dans la 
ligue junior “A”. Cette 
saison, en quelques ren­
contres avec Mégantic. Il a 
réussi cinq buts.
Considération
future

Si Hamel fait l’affaire, il 
sera employé au centre

sur un troisième trio à la 
place de Gilles Denis qui 
reprendra son poste à l’ai­
le gauche.

Lundi soir, Denis a Joué 
au centre avec Pierre 
Chapdelaine et Richard 
Pépin. Le National n'est 
cependant pas tout à fait 
satisfait du rendement de 
Chapdelaine, un joueur de 
17 ans.

En retour de Hamel, le 
National n'aurait rien à 
donner aux Castors, car 
lorsque Jim Mann est pas­
sé aux Castors en retour 
de Bernard Harbec et de 
Joe Carlevale, la transac­
tion indiquait également 
"considération future". 

Hamel deviendra cette 
"considération”.

André Aubut, un défen­
seur prometteur de 16 ans, 
s’alignera pour quelques 
matches avec les Cougars 
de Saint Léonard, de la 
ligue Métropolitaine Ju­
nior “B", club ferme du 
National de Laval.

Il n'est aucunement 
question pour le moment 
qu'Aubut quitte le Natio­
nal. Il va continuer à prati­
quer avec l’équipe de De­
nis Dejordy et sera en uni­
forme lors des matches 
réguliers.

En somme, le Jeune 
hockeyeur iavaliois dispu­
tera des matches avec 
Saint-Léonard quand le 
National ne pratiquera pas 
ou ne jouera pas.

Dejordy a pris cette dé­
cision dans le but de per­
mettre à Aubut de jouer

André AUBUT

Le National a un week­
end chargé. Vendredi soir, 
il se rend à' Québec. Di­
manche, il sera au Forum 
contre Te Junior et, lundi. 
Sherbrooke sera au Centre 
Sportif Laval.

Enfin, notre petit doigt 
nous Indique que le Natio­
nal serait sur le point d’cf- 
fectuerun autre échange 
avec les Eperviers de So­
rti. Il s agirait d'un Laval-
lois

Insulaires: trois points 
sur une possibilité de 16is : y:

; : 7 Mi
Æ

par Jean- Paul 
CHARBONNEAU

La direction des Insulai­
res de Laval n’est aucune­
ment satisfaite du rende­
ment de l'équipe depuis le 
début de la saison réguliè­
re de la Ligue de hockey 
développement midget

Le gérant général Gilles 
Messier se propose de dis- 
cuterde la situation avec 
l’Instructeur Robert Bon­
dar et son assistant André 
Saint-Jacques.

Depuis le début de la 
saison, les Insulaires ont 
récolté seulement trois 
points sur une possibilité 
de 16. En huit matches, les 
Joueurs ont compté 28 
points tout en en accordant 
50. Ce dernier nombre 
aurait été probablement 
bien plus élevé n’eût été 
les performances offertes 
par les gardiens André 
Paquette et Pierre Cholet- 
te.

De plus, Messier a de­
mandé à ses deux instruc­
teurs d'aller assister aux

Lava! à compter de 1 -th 15.
Pour leur part, les re­

présentants de la région 
des Laurentides se ren­
dront à Sainte-Foy diman­
che.

rentides a deux représen­
tants, C Lampron, avec 
huit buts et sept assistan 
ces, et A. Labelle, avec 
une fiche de quatre buts et 
de huit assistances. Les 
Insulaires en ont un. S. 
Beaudoin, avec II points. 1 ' 
soit six buts et cinq passes

rencontres midget "AA" 
dans Laval afin de trou­
ver, s’il y a lieu, des 
joueurs pouvant aider la 
cause es Insulaires.

Messier veut se classer 
dans les séries d’après 
saison et pour ce faire, il 
faut que son équipe devan­
ce Sainte-Foy qui a pré­
sentement une fiche de six 
points, deux victoires et 
deux matches nuis.

La formation locale a de 
bonnes chances de se rap­
procher de la quatrième 
position au cours du pro­
chain weekend.

Vendredi soir, les Insu­
laires disputeront la vic­
toire au Boisbriand-Lau- 
rentides à l’aréna de Bois- 
briand. Cette dernière 
formation occupe la troi­
sième position avec huit 
points. La seule victoire 
des protégés de Bondaz a 
été acquise contre Bois 
briand-Laurendides.

Dimanche, les Canotiers 
du Richelieu, détenteurs 
de la première position, 
seront au Centre sportif

<5e•y
a
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Dans la colonne des 

meilleurs compteurs du 
circuit, Boisbriand-Lau-%"' " ~

Bpy: Voulez-vous posséder 
une voiture économique? 

Essayez une
m
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• Gille* Messier (à gauche) et Robert Bandai étaient 
optimistes au début de la saison lorsqu'ils ont re­
gardé ensemble la liste des joueurs invités au pré­
camp d'entraînement des Insulaires.

,çModèle
sport

1976 MizerMessieurs les arbitres, 
pensez un peu aux jeunes I

s3150Prix â partir de >... aussi...
La voiture avec la plus longue garantie sur le moteur 
(rotatif seulement) 6 ans ou 75.000 milles

$■
"Ai.rn
§Aussi garantie spéciale sur voiture MAZDA usagee 

avec moteur rotatif. 1 an ou 12.000 milles sur mo 
tour seulement

5Ceci n’ést cependant 
pas un reproche. Ces 
oublis Involontaires 
causent souvent des 
froids chez les Joueurs 
et les Instructeurs.

Durant les pratiques 
et avant chaque Joute, 
dans la chambre, les 
Instructeurs répètent à 
leurs Jeunes Joueurs

En général, le rende­
ment des arbitres s'est 
beaucoup amélioré 
depuis le début du hoc­
key mineur à Laval.

Il y a cependant quel­
que chose qui ne tourne 
pat rond. Les arbitres 
oublient souvent d’attri­
buer des assistances 

^tosqu'llyabut.

qu’une passe est sou : 
vent bien plus méritoire 
qu'un but. Ils veulent 
ainsi démontrer que le 
hockey est un jeu collec­
tif et non Individuel.

Après avoir discuté 
avec plusieurs Instruc­
teurs et avoir été té­
moin de certaines omis­
sions, nous croyons qu’il

sera bon, pour le bien 
des jeunes hockeyeurs, 
que les arbitres donnent 
des assistances à ceux 
qui ont préparé le Jeu.

Le responsable des 
arbitres pour la région 
Laval, M. Jean Legault, 
doit justement discuter 
du sujet au cours d’une 
prochaine réunion.

HVenez ressayer chez O
S'patieùtttc /into 0kc. I4010, bout. Dagenais 

Fabreville. P O. =Tél. : 622-3434
r t



MvCheveux aux vents et la 
bouche ouverte, c'est ainsi 
qu’on avale les kilomètres 
dans une course «cross 
country».
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H ' /ïxT':■Trente athlètes ont pris le 
départ à la course quatre 
kilomètres dans la classe 

cadets-garçons.
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iUne 1 ère dans le «cross country»
I

Par de froides températures 
et des vents atteignant parfois 
entre 20 et 30 milles à l’heure. 
103 athlètes, dont une trentaine

de Laval, ont participé, samedi, 
a une course d endurante au 
Centre de la pâture.

Cette course, appelée par les 
experts “cross country" était 
ouverte à tous les concurrents 
du Québec. Elle était organisée 
par le club Cracs-Mercure de 
Laval en collaboration avec la 
Fédération provinciale d'athlé­
tisme.

Une course “cross country" 
est une compétition d'enduran 
ce a travers champs, bois et dif­
ficultés naturelles du terrain.

Cette compétition était la 
première expérience du club 
Cracs-Mercure, nouvellement 
structuré et devant les succès 
obtenus et l’enthousiasme des 
participants, les organisateurs 
songent à répéter cet événe­

ment en septembre prochain.
On veut ainsi en faire une 

classique annuelle autour du 
Centre de la nature, emplace­
ment hautement apprécié des 
concurrents.

Chez les I.avallois, les meil­
leurs ont été dans la classe ben­
jamine-débutante pour deux 
kilomètres, Michèle I.cboeuf, 
avec 9.03 minutes, Anne Le 
bohseuf, avec 9.07 minutes, et 
Johanne Lebeau. avec 9.27 mi-

mites. Elles sont membres du 
elub Dynamique.

Dans la même t-lasse. mais 
chez les garçons. Jean-Marc 
Sigorin, du club Cardel, s'est 
distingué avec 8.08 minutes. 
Dans une catégorie supérieure, 
Guy Jennings, a couru le quatre 
kilomètres en U: minutes et 18 
secondes. Pour sa part. Alain 
Régnier a réussi le même trajet 
en 16.29 minutes. Ils sont mem­
bres des clubs Dynamique et 
Cracs-Mercure.

Enfin, dans la course de huit 
kilomètres, Daniel Daoust. du 
club Dynamique, a réussi un 
temps de 32.29 minutes. .

l e parcours de cette première 
competition à Laval a été tracé 
par Alain Bordeleau.
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dans les deux-kilomètres. C’w* 16 départ de la course benjamine-débutante pour un tracé de deux kilomètre*.
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En forme 
pour 
les sports 
ef hiver

§
Il est à prévoir que vous ressentirez certains malai­

ses musculaires les deux ou trois premières semaines 
où vous vous adonnerez à ces exercices surtout si vous 
élcs resté inactif tout l’été. Ne brûlez pas les étapes. 
Allez-y lentement et progressivement. Exécutez votre 
conditionnement physique en respectant les règles 
suivantes:

Exercices
1—Les deux premières semaines, faites une série de 

chaque mouvement, sans arrêt, en répétitions de

Jacques Saint-Jean »

Icoxxocro’ i J--

Dans quelques semaines, les adeptes de la raquette, 
du ski de fond, du ski alpin et de la motoneige commen­
ceront leurs activités. Bon nombre d'entre eux ont déjà 
songé à se mettre en forme mais ne savent pas trop 
comment faire. Il est bien embêtant de choisir entre la 
méthode aérobique, 
par intervalle, l’utili 
BX canadien, autant de moyens susceptibles de les 
aider et de répondre à leurs besoins. Cependant, il est 
difficile pour un profane de choisir l’un plutôt que l’au­
tre. A cet effet, LAVAL-LA PRESSE a pensé vous pro­
poser une série de douze exercices qui, faits régulière­
ment d’ici le début de vos activités hivernales, vous 
séviront d’antidote aux courbatures ou aux blessures 
qui se produisent au début d’une saison. Nous vous 
recommandons de les pratiquer au moins trois fois par 
semaine et si possible 5 fois.

16.
2— Les troisième et quatrième, ajoutez une autre série 

par exercice.
3— Limitez-vous à trois séries pour chacun des exerci­

ces.
Vos sessions d’entrainement peuvent se dérouler à 

n’importe quel moment de la journée selon votre 
ploi du temps et vos réactions à l'exercice. Certaines 
personnes voient un obstacle à faire du conditionne­
ment le soir; elles ont par la suite de la difficulté à 
trouver le sommeil. Par contre, d'autres dorment 
mieux. Il s’agit vraiment d'un choix personnel qui 
dépend de chacun face à l’exercice.

Au programme suggéré, nous vous conseillons de 
joindre un temps de quinze minutes réservé à la cour­
se. N’élevez pas votre fréquence cardiaque au-delà de 
110 battements à la minute. A ce rythme, vous amélio­
rez la qualité de vos échanges gazeux et après quel­
ques semaines vous afficherez une bonne condition 
cardio-vasculaire.

Un conseil en terminant; si vous n’avez pas vu votre 
médecin depuis un an, faites donc un petit effort et al­
lez'le rencontrer avant de commencer votre entraine­
ment.

le cross-country, l'entrainement 
sation des poids et haltères ou le 5

cm
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JAMBES MOLLETS HANCHES
0 ASSOUPÜSSEMCHr

JAMBES c-Quiue&e
G G

M MMJ v 1— Debout, élévation pointes des pieds et oscillation 
des bras vers l’arrière puis élévation des talons et 
oscillation des bras vers l’avant.

2— Debout, jambes légèrement fléchies, pieds écartés 
à la largeur des épaules, pointes des pieds vers l’ex­
térieur; élévation des talons et extension simulta­
née, bras en croix.

3— Debout, croisement du pied gauche en avant et lan­
cement latéral de la jambe droite puis croisement de 
la jambe droite avant et lancement latéral de la jambe 
gauche.
I—Debout, pieds écartés d'environ 15 pouces, bras 

avant à la hauteur des épaules; semi-flexion des 
jambes et rotation vers l’arriére du tronc et de la 
tète en lançant les bras parallèles du même coté. 

5—Un genou au sol; flexion du tronc avant en amenant 
le menton vers le genou puis, extension du tronc en 
élevant les bras le plus possible au-dessus de la 
tête.

p
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DOS-POITRINE BAS DU DOS FESSIER TRONC
:ï GGG

sr c;_Æ ~zn?n
{mcptiip flc/.ionS (g d) alterner o-o ROTATIONS G D

K—Accroupi, une jambe tendue arrière, appui des 
mains au sol; flexion et extension alternative des 
jambes à l’arrière sans élever les hanches.

7—Appui facial, genou droit au sol, jambe gauche ten­
due arrière, avant-bras au sol; élévation alternati­
ve des jambes.

N—A genou, rotation du tronc et de la tête vers la gau­
che en allant le plus loin possible en arrière. Meme 
mouvement vers la droite.

9— En appui dorsal sur pieds et mains, laisser les pieds 
au même endroit; déplacement des mains de cha­
que côte. Effectuer un tour complet par la gauche 
puis, vers la droite.

10— Couché sur le dos, en appui sur les avant-bras; 
élévation des jambes et extension simultanée des 
bras.

11— Couché sur le dos, mains derrière la nuque; fle­
xion oblique du tronc et flexion de la jambe droite 
en dirigeant le coude gauche vers le genou droit. 
Ensuite, le coude droit vers le genou gauche.

12— Couché sur le dos, bras tendus de chaque côté de la 
tête; flexion des jambes et élévation du tronc. 
Lancement simultané des bras en avant à la posi­
tion assise, les pieds à quelques pouces du sol

ABDOMENPOITRINE-DOS EPAULES ABDOMEN ABDOMEN 9
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Pour faire de votre chambre un séjour de rêve...
PRESTIGIEUX MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER 
VALUÈRES, DE STYLE MÉDITERRANÉEN.B Mise do côté 

gratuitement 
B Entreposage 

12 mois
B Livraison dans 

tout le Canada

Ce magnifique ensemble comprend une grande commode basse en trois sections, à six tiroirs, la par­
tie centrale étant pourvue de portes dissimulant des tiroirs et tablettes et surmontée de deux gran­
des glaces encadrées; une commode-armoire de grandes dimensions, les deux compartiments étant 
pourvus de postes dissimulant tablettes et tiroirs: deux tables de chevet munies de portes, et une 
tête de lit s'obtenant en largeurs de 54, 60 
ou 108 po. C’est un ensemble de grande 
qualité, en bois de placages chêne sélec­
tionnés, élégant, bien construit et très du­
rable. Il s’harmonisera à merveille à la 
décoration de votre intérieur. volfie'redffl

MlWBUt DE LA CORPORATION 
DES MARCHANDS 

DE MEUBLES DU QUEBEC
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FERMÉ TOUS LES MERCREDIS
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